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droit, les dix-neuf conférences d’Ottawa et des environs ont 
rempli noblement leurs devoirs envers les pauvres dans le dis 
trict qui leur est confié.

“ A Toronto, immense cité presque aussi populeuse que 
celle de Montréal, le contre-coup économique de la guerre s’est 
fait fortement sentir. Mais nos confrères des deux conseils de 
cette ville, le conseil central et le conseil particulier, surent 
communiquer leur ardeur aux dix-neuf conférences en acti­
vité dans la capitale ontarienne, et dans son rapport, M. le pré­
sident du conse ' particulier a pu déclarer : “ .. .En une telle 
occurrence, je suis heureux de pouvoir dire que les conféren­
ces et ceux qui leur viennent en aide ont parfaitement répon­
du aux besoins extraordinaires qui se sont présentés. ” En 
jetant un coup d’oeil sur les rapports des conférences, on cons­
tate que le nombre des personnes secourues par la Société 
Saint-Vincent-de-Paul à Toronto, en 1914, s’élève à 2,906 
contre 1,131 en 1913.

“ Les conférences dt Jalifax et de Vancouver, également, 
ont rivalisé avec celles des autres villes.

“ C’est avec bonheur que les conférences Saint-Vincent-de- 
Paul du Canada ont accepté leur part du fardeau qui pèse 
sur les nations alliées actuellement en guerre contre la barba­
rie et l’injustice. En aidant les familles des vaillants soldats 
canadiens qui combattent en France et en Belgique pour la 
civilisation et la liberté, en soutenant les foyers dont le chef 
est sans travail à cause de la crise économique qui sévit par le 
monde depuis l’ouverture de la guerre, la Société Saint-Vin- 
eent-de-Paul n’a fait que son devoir. Mais elle est heureuse 
de l’avoir accompli pour le soutien de la plus noble des causes, 
celle de la civilisation chrétienne, et aussi dans l’espoir du 
triomphe définitif de la France et de l’Angleterre, les deux 
mères-patries du Canada. ”


